DÉCLARATION 

Faîte  au  Comité  de  Surveillance  de  V assemblée 
Nationale. 


Le  î27  août,  l’an  4,œe.  de  la  liberté,  et  le  premier  de  l’égalité^' 
îe  sieur  Cliaverot , ci-devant  grenadier  au  régiment  de  Biie  , de- 
meurant rue  Beaurega’d,  hôte!  d’ Artois,  s’est  présenté  au  com-ité 
de  sûreté  générale  , où  il  a fait  la  déclaration  suivante  : savoir,  qu@ 
îe  2 du  présent  mois  d’août  , étant  à se  promener  dans  le  jardin 
du  Palais-Royal  , il  fut  accosté  par  le  sieur  Anouart,  brigadier 
de  la  bande  du  sieur  Dangremont,  lequel,  aptes  quelques  propos 
assez  indifférens  , lui  ht  la  proposition  s’il  vouioit  gagner  cin- 
quante sous  par  jour  poiir  aller  dans  les  grouppes  prendre  le 
parti  du  roi  et  de  la  famille  royale  ; k laquelle  piopoiliion  lui, 
déclarant  , ne  fit  qu'une  réponse  vague  ct-incertaine  ; que  le 
lendemain  , ayant  pris  des  informations  sur  la  demeure  da 
sieur  Dangremont  , et  sur  la  manière  dont  il  étoit  question  de 
prendre  le  parti  du  roi  , il  se  rendit  chez  ledit  sieur  Dan- 
gremont , rue  des  Saints  - Pèjes  , numéro  lo  ; que  là  , le 
sieur  Dangremont  lui  dit  é^u’il  s’agissoit  de  faire  respecter  le 
roi  et  la  constitution  , d’aller  dans  les  grouppes  publics  p-arîer  en 
faveur  du  roi  et  de  la  famille  royale  , répondre  à ceux  qui  en  di- 
roient  du  mal  , et  ramener  les  esprits  échautrés  on  égarés  ; que 
ceux  qui  sc  chargeroient  de- çette  mission  seroient  en  grand  nôm- 
- bre  ; qu’ils  porteroient  sous  leur  habi^  un  gros  bâton  connu  sous 
le  nom  de  constituiien  ^ et  qu’ils  seroient  divisés  par  biigades  , 
ayant  chacune  un  chef  qui  seroit  chargé  du  paiement;  qu’ainsi , 
s’il  vouloi't  être  du  nombic  de  ces  honnêtes  gens  , bn  lui  paieroit 
exactement  ses  cinquante  sous  par  jour;  que  le  déclarant  voulant 
scruter  jusqu’au  fond  l’intrigue  du  sieur  Dangremont,  a accepté 
ses  propositions  , dont  il  est  allé  sur-le-champ  donner  connois- 
sance  à la  municipalité  , qui  en  étoit  déjà  iuformée  ; que  , 
deux  jours  après  , sortant  d’avec  le  susdit  sieur  Arrouart  et 
le  sieur  Talon  , aussi  de  la  bande  de  Dangremont  , et  se  pro- 
ïnenant  au  Palais  - royal  , il  fut  abordé  par  deux  chéva- 
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IJer^  de  Saint  - Louis  , qui  lui  demandèrent  di’atord  s’il  étolt 
^ Pans  , et  qu’il  reconnut  , après  un  moment  d’entretien  , pour 
des  mtriga-BS  qui  avoiem  en  tête  quelque  complot;  qu’en 
eiîet  , le  déclarant  ayant  feint  d’être  très-aristocrate  , ces  deux 
chevaliers  le  conduisirent  au  café  de  Foy,  où,  après  lui  avoir 
fait  boire  la  liqueur  , ils  lai  proposèrent  de  s’enrôler  pour  un 
complot  qui  consistoit  à se  défaire  du  rnaire-de  Paris  , de  plusieurs 
députés,  et  autres  particuliers  très-connus  dans  Paris;  lui  recom- 
mandant très-expressémeut  de  garder  le  secret  le  plus  inviolable 
sur  ce  point,  et  le  menaçant  de  le  faire  périr  lui-même,  s’il  venoit 
à oser  les  trahir;  que,  sur  les  promesses  de  discrétion  que  leur 
nt  le  déclarant,  ces  chevaliers  firent  marché  avec  lui  à raison,  de 
©livres  par  jour;  qu  ensuite  iis  le  quittèrent  en  lui  donnant 
rendez-vous  pour  le  lendemain  au  café  de  Foy,  et  en  convc- 
nantavec  lui  que,  lorsqu’il  entreroit  dans  ce  café  , il  porteroit 
en  signe  de  ralliement  sa  main  à son  front,  et  se  frottoroit  les 
yeux  de  la  main  droite  ; que  ceux  qui  auroient  affaire  à lùi 
viendroient  lui  parler, en  observant  le  même  signe  de  ralliement; 
qu’en  effet,  le  kndemain , à neuf  he^ires  du  matin,  le  déclarant 
SC  rendit  au  café  de  Foy,  en  observant  à l’entiée  le  signal 
convenu  qu  à peine  fut-if  entré  , que  deux  partieufiers 
qu  il  n avoit  point  encoj  c vus,  se  présentèrent  à lui,  en  ob- 
servant le  même  signal  , et  le  conduisirent  tout  de  suite  chez 
un  traiteur  que  le  déclarant  ne  sauroit  indiquer  eu  ce  mo- 
ment, mais  dont  il  peut  trouver  la  deincur-e  en  la  cherchant; 
que  là  , il  â vu  un  rassemblement  d’environ  qo  à 5o  personnes 
très  bien  vêtues , la  plupart  décorées  de  la  croix  de  Saint-Louis  ; 
que  ces  personnes  lui  firent  plusieurs  questions  sur  ce  qu’il 
étoit  , et  ce  qu  il  faisoit;  qu’aussi-tôt  ils  l’eritretiurcnt  du 
complot,  ethû  nommèrent  le,s  personnes  qu’il  falloit  égorger  . 
observant  qu’ils  ne  pouvoient  pas  encore  fixer  le  jour,  parce 
qu’ils  avoicnt  des  mesures  à prendre  pour  le  succès  de  l’exé- 
cution du  complet;  que  parmi  les  personnes  qu’ils  nommè- 
rent au  déclarant  comme  devoir  être  égorgées  , étoient  M.  Pé- 
tion,  maire  de  Paris;  M.  Santerre  , commandant;  MM.Mer- 
lin,^  Chabot  , Basire  , Fauchet  , Duhem  , et  autres  députés 
de  l’assemblée  nationale  , dont  il  ne  se  rappelle  pas  le  nom  , 
ainsi  que  beaucoup  d’autres  particuliers,  dont  il  a également 
oublié  les  noms.  Ici  le  déclarant  observe  qu’en  délibérant  sur 
Ia*manière  d executer  leur  complot,  iis  arrêtèrent  que  pour  réus- 
sir à assassiner  le  maire  de  Paris,  on  se  rendroit  chez  lui  en  foule 
comme  pour  le  feter,  en  criant  vive  la  nation,  vive  le  brave  Pétion* 
vivent  les  Sans-culottes  elles  braves  Marseillois  ; que  tandis  qu’une 
partie  resterofit  dans  la  cour,  les  autres  s’introdulroicnt,  sous  le 
nom  de  députation,  dans  rkôtel  de  la  mairie,  et  qu’ils  assassi- 
nc^oient  M.  Petion  à coups  de  poignard,  ainsi  que  tous  ceux 


f|m  se  trouveroient  avec  luî  , pour  ne  poi'nt  ê(re  cî^coirvens 
‘’égard  des  députés  et  autres  paiticulicrs 
eu  il  fa  loit  aussi  immoler  , on  se  rendroit  en  grand  nombre 
chez  chacun  d eux  sous  Je  prétexte  d’avoir  des  nouvelles 
a leur  donner  de  leurs  départemens  , et  quon  saisiroit  le 
moment  de  les  poignarder  , ainsi  que  ceux  qui  se  trouve- 
roient  alors  avec  eux  , afin  d’éviter  d'en  être  dénoncés  ; qu’a- 
près  etre  ainsi  entrées  avec  le  déclarant  dans  tous  les  détails  ci- 
e^su»  , es  îtes  personnes  se  quittèrent  en  convenant  d’un 
autre  rendea-vous  avec  lui  au  café  de  Foy  , pour  le  lendemain 
entre  midi  et  une  heure  , sous  un  autre  signal  convenu  ; 
quen  eflPet  le  lendemam  , le  déclarant  s’étant  rendu  au  ca£é 
e oy  , a I heure  indiquée  , en  observant  le  signal  convenu  , 
deux  particuliers  qu  il  voyoit  pour  la  première  Vois  , se  sont 
présentes  a lin  et  1 ont  invité  à dîner  chez  un  traiteur,  rue 
^ personnes  qui  les  attendoient  , et 
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g om  r^  e particuliers  se  sont  successivement  présentés  , 

bornes  à dire  à ceux  qui  dînoient  avec  le  déclarant, 
q q es  mats  a oreille  , de  quoi  il  n’a  pas  pu  s’empêcher  de 
leur  marquer  son  mécontentement  , en  leur  obLvant  que  cela 

qü^rétoin'  "■»  dévoient  pat^gnorer 

q . .1  etc.  dan,  le  complot  , et  que  ,1  on  ne  le  tral.Jit  J,  avec 

P . de  confiance  tl  ailoit  se  retirer  -,  qu’alers  lesdits  ‘parti  u! 
Ws  s excusèrent  de  l’indiscrétion,  en  lui  disant- qu’ils  ne  se 
mefioient  pas  de  Itu  ; mats  qu'on  étoit  obligé  de  prendre  des 
précautions  pour  que  le  complot  ns  fut  entendu  que^de  ceux  qui 
" qu’au  surplus,  on  lui  en  brait  plusZg 

fean  reuH  ^ ““  déclarant  un  non! 

r ean  rendee-vous  pour  le  lendemain  , entre  midi  et  une  heure 

meme  ca  e c l'oy  , d où  ils  se  rendroient  en  voiture  an  bois 
de  Bon  ogne  , où  tls  dineroient  ; que  le  lendemain  , le  décbl 
ra,it  s étant  rendu  audit  café  plus  tard  qu’à  l’heure  convenue 
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cela  , parce  qne  le  lendemain  on  ne  feroît  pins  de  mystère  , 
et  que  Ton  diroit  tout  ce  dont  il  serolt  qucsiion.  Le  décla- 
rant ajoute  qu’alors  il  engagea  un  particulier  qui  lui  parut  être 
du  complot  , à demander  de  l’argent;  qu’il  en  demanda  effeeti- 
vemcnt;  que  lui  , déclarant,  en  demanda  auss-i  ; et  que  le  sieur 
d’Aucliet , chevalier  de  St. -Louis  , lui  donna  i5  livres  , en  lui  di- 
sant de  ne  pas  perdre  patience  ; que  le  leridemain  tous  ceux  qui 
Serpient  employés  dans  le  complot  aurolent  chacun  3 ouij-ooliv; 
qu’on  ne  manqueroit  de  rien  ; qu’on  auroit  la  force  , Varient  et  les 
poignards  ; qu’ensuite  l’oh  parla  des  arrangemens  qu’il  fallolt 
prendre  pour  le  lendemain  lo  du  courant;  que  ces  anangemeirs 
consistoient  à se  rassembler  aux  Ghamps-Elysees,  an  château  de  la 
Muette  , au  bois  de  Boulogne  et  à Meudon  ; qu’il  seroit  placé 
des  sentinelles  de  distance  en  distance  , pour  savoir,  selon  les 
circons-tances  , quelle  seroit  la  conduite  qu’il  laudroit  tenir  ; 
que  toutes  les  personnes  initiées  dans  le  complot  perteroient  sous 
la  doublure  de  leur  habit,  pour  signe  de  ra! hément  , un  morccaxi 
d’écarlate  sur  lequel  seroit  une  fleur-dc-lys  brodée  en  argent. 
Après  le  dîné  , le  déclarant  ajoute  que  lui  et  tons  ceux  avec 
lesquels  il  avdil  dîné  , allèrent  se  promener  dans. le  bois  de 
Boulogne  ; que  là,  beaucoup  de  personnes  , dont  quelques-unes 
descendirent  de  voiture  , vinrent  les  rejoindre  , et  qu’ayant 
passé  en  revue  le  déclarant  et  plusieurs  autres  nouvellement  ini- 
tiés dans  le  complot,  elles  sc  mirent  a dire  à ceux  qui  parois- 
soient  être  de  leur  connoissance  ; vous  avez  fait  tme  belle  recrue  ; 
que  le  lendemain  matin  lo  , à la  suite  du  combat,  le  déclarant  , 
qui  avoit  été  invité  à passer  la  nuit  au  château,  se  trouvant  au 
Palais-Royal  ^ il  rencontra  deivîx  desdits  particuliers  , qui  lui 
dirent  que  le  complot  avou  été  découvert,  et  qu’il  falloir  tâcher 
de  savoir  celui  qui  les  avoit  trahis  , pour  se  défaire  de  lui  ; que 
le  déclarant  se  défendit  des  soupçons  qu’ils  lui  parurent  avoir  à 
son  égard;  qn’ensnite  il  les  quitta  , et  a cessé  de  les  voir.  Mais  le 
déclarant  observe  qu’il  est  informé  que  les  mal-intemionnés  n’ont 
point  abandonné  leur  complot  ; qu’ils  se  sont  même  rassemblés 
depuis  au  château  de  la  Muette  , à Meudon  , et  qu’il  faîloit  tou- 
jours surveiller  leur  ahominab-lc  dessein.  Le  déclarant  , qui  a 
donne  tous  les  avis  ci-dessus  à la  municipalité  de  haris,  a cru  de 
son  devoir  d’en  venir  faire  part  au  comité  de  sûreté  générale  de 
l’assemblée  nationale  , et  a signé  sa  déclaration.  Signè^  ChaverOT. 

Pour  copie  conforme , certifié  par  Nous  membres  du  comité  de 
jsûreté  générale  à l’as-semblée  nationale.  Signée  Lomont,  Vardon , 
C.  Basire. 
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